
CRITIQUE,opéra.  COLOGNE,
Opéra,  le  27  juin  2025.
Philippe  MANOURY  :  Die
letzten Tage der Menschheit /
Les  Derniers  jours  de
l’humanité  (création
mondiale).

Le nouvel opéra de Philippe Manoury en
création à l’Opéra de Cologne est une

réussite absolue. Le déploiement
d’effectifs impressionnants paraît

d’autant plus pertinent que  la parure
orchestrale scintille et interroge dans

une spatialité reconsidérée, que le sujet
central croise notre actualité la plus

brûlante… L’humanité n’est-elle condamnée
qu’à perpétuer la guerre et l’esprit de
haine, c’est à dire à signer sa propre

destruction ? L’apocalypse atomique est-
elle inéluctable et proche?
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La  paix  est  plus  dure  à  défendre  que  la
guerre. Le constat est sans appel ; et ce
n’est pas l’actualité qui le démentira [les B2
américains  récemment  exposés  suite  au
bombardement  en  Iran  le  13  juin  dernier,
figurent  même  dans  le  catalogue  visuel  des
projections vidéos en continu] ; cet ordre des
armes et de la guerre totale est clairement
épinglé par Philippe Manoury qui prend appui

sur un texte puissant pour offrir une résonance singulière à
son propos.

 

En prenant pour point de départ, la pièce électrique de Karl
Kraus ( » Die letzten Tage der Menschheit / Les Derniers jours
de l’humanité  » rédigée entre 1915 et 1917), témoin aigu de
la  première  guerre  mondiale,-  comme  l’est  en  peinture
l’incontournable et lui aussi visionnaire Otto Dix-, Philippe
Manoury échafaude un opéra spectaculaire qui mêle théâtre,
chant, dispositif vidéo… Soit un objet éclectique dont la
démesure [et le très grand raffinement musical] servent au
plus  près  et  avec  une  efficacité  saisissante,  son  sujet
pacifiste et humaniste.

 

 

la musique commente, dénonce…
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en un rare souffle cathartique
L’opéra comme laboratoire formel et engagé se déploie ainsi à
l’Opéra de Cologne avec tous les moyens nécessaires, à tel
point que peu de scènes européennes pourraient actuellement
accueillir la performance tant le plateau doit être étendu en
largeur comme en profondeur, devant contenir : les 3 groupes
instrumentaux, le jeu scénique au devant, les déplacements des
chœurs et des acteurs en fond de scène, sans omettre les
multiples écrans qui descendent et remontent, et ceux fixes, à
cour et à jardin, sans oublier tout autant la réalisation
vidéo  en  direct  qui  met  en  avant  l’intervention  des  deux
acteurs, à la fois commentateurs et témoins de l’action, et
qui produisent souvent les images centrales ; ni la nouvelle
disposition qui déplace les chœurs et une partie des pupitres
des cuivres et des bois, à la fin de la partie I [chœur
enveloppant  final,  situé  derrière  les  derniers  rangs  de
spectateurs], surtout dans la partie II [cuivres et bois].

Tout cela exige une ouverture de scène exceptionnelle. Et un
espace qui se plie à de tels déplacements. Et cette ampleur
visuelle et scénique répond exactement à l’essence même du
texte de Kraus, celui d’un observateur aiguisé qui détaille
les enjeux, cible ce qui relie étroitement chaque individu à
la violence, et le groupe à la guerre. C’est pourquoi il est
question moins de personnages dont on suivrait la psychologie
que  de  tableaux  collectifs,  de  confrontations  à  deux,  de
situations  qui  toutes  dénoncent  la  folie  humaine…  chaque
figure  étant  soit  fascinée  soit  emportée  par  le  cycle
destructeur.

Philipe  Manoury  suit  surtout  le  texte  de  Kraus  dans  la
première partie : plus narrative et dénonciatrice, historique
même,  évoquant  la  Vienne  à  l’époque  de  Kraus  [les  scènes
chantées  évoquent  l’assassinat  de  l’archiduc  François-
Ferdinand  (le  28  juin  1914),  l’enrôlement  des  soldats,
l’inquiétude des familles, le traumatisme des troupes sur le



front de guerre et la réalité sanglante du conflit à travers
les gueules cassées et tous les corps meurtris, martyrisés, à
l’agonie,  sur  leur  lit  d’hôpital  ;  la  seconde  partie  est
davantage proche d’un oratorio, mettant en avant le chœur,
prenant une distance allégorique et critique vis à vis du
sujet.

 





Les
deux acteurs, témoins et victimes face à l’Apocalypse

nucléaire imminent

 

 

Musicalement la partition est somptueuse et traitée comme un
vaste plaidoyer d’une rare cohérence. C’est la musique qui
commente  incidemment,  qui  souligne,  dénonce  avec  un  rare
souffle cathartique. Sa réussite est de rester continument
chambriste et filigranée malgré l’échelle et la démesure de
son format.
Orfèvre des étagements et des nappes sonores, Philippe Manoury
joue avec les plans de perception ; son écriture élargit les
champs musicaux, créant comme un vortex sonore dont l’étendue
semble  infinie.  Le  compositeur  démontre  sa  [très]  grande
culture musicale [en particulier opératique] : de nombreuses
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formes connues y sont représentées et le compositeur ajoute,
aux côtés des 15 chanteurs, un couple d’acteurs dont le texte
rappelle  celui  de  Kraus  ;  les  nombreuses  séquences  en
dialogues parlés rétablissent ainsi la place du théâtre pur au
sein de la performance.

Rien à dire sur le choix des solistes, en particulier les
chanteurs qui composent en partie la troupe de l’Opéra de
Cologne, dans les tableaux collectifs, les duos, les séquences
d’un rare cynisme [la journaliste fascinée par la musique
d’une bombe qui explose entre autres]…
L’inventivité commande du début à la fin une partition qui
reste audible par ses nuances et ses équilibres sonores : les
3 orchestres accompagnent, enveloppent littéralement les voix
sans jamais les couvrir avec une richesses de timbres et de
couleurs qui révèlent un métier rare de la dramaturgie comme
de  l’orchestration  ;  à  jardin,  les  altos,  violoncelle  et
harpes ; au centre, face au chef, les violons et les bois ; à
cour, les cuivres et les percussions… Et selon le sens des
situations et des séquences, un petit groupe de cuivres qui
déambule, avec caisse clair et roulements de tambour pour
évoquer  entre  autres  la  violence  traumatique  du  front  de
guerre…

 

 

Apocalyptique et onirique,
le nouvel opéra expérimental
de Philippe Manoury est une

réussite absolue
 



 

Le  dialogue  et  les  combinaisons  millimétrées  entre  sons
acoustiques et leurs doubles (leurs prolongements ou leurs
échos)  retravaillés  par  l’électronique,  produisent  des
textures et une palette de timbres et d’effets, littéralement
envoûtants. Le goût du timbre, l’association des instruments,
ces  lignes  continûment  déroulées,  superposées,  créent  des
étagements dans un espace sonore tout à fait singulier dont
les réseaux sont en écho direct avec le texte fleuve de Kraus.

L’électronique  est  plus  développée  encore  dans  la  seconde
partie qui ne raconte plus mais dénonce et exhorte à l’action
face à L’APOCALYPSE que s’annonce.
À chacune de ses interventions solistes, Anne Sofie von Otter
(Angelus Novus ) est éblouissante ; elle est accompagnée par
le cor anglais [hommage citation au drame de Wagner et son
fameux solo du prélude du 3 ème acte de Tristan und Isolde? ]
; c’est la seule individualité qui s’épaissit au fur et à
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mesure de l’action, se révélant progressivement bouleversante
: sa 3ème apparition est une plainte, un lamento développée
qui expose la douceur grave et ronde de son médium intact. La
pythie visionnaire surplombe alors le public, perchée sur un
vaste  portique  roulant.  Philippe  Manoury  renoue  avec  le
souffle épique du Berlioz des Troyens, réservant alors à cette
Cassandre  un  superbe  rôle,  certes  allégorique,  mais  aux
imprécations bouleversantes, condensé d’humanité impuissante
et endeuillée.

Cathartique, apocalyptique [au sens strict de révélation], le
spectacle ainsi réalisé demeure saisissant, dans la continuité
de son déroulement magnifiquement structuré ; comme on a dit :
de la narrativité active de la première partie à l’allégorisme
de la seconde où le chœur impressionnant, pilier central de la
performance, prend à témoin les spectateurs sur l’urgence à
mesurer ce qui est en jeu : les derniers jours de l’humanité.
Rares les théâtres qui osent et sont capables de produire un
théâtre aussi inclassable au carrefour des disciplines. Comme
précurseur et à l’avant garde, l’Opéra de Cologne ouvre un
nouveau chapitre de l’écriture opératique tout en demeurant
fidèle à ses fondamentaux : déchaînement des passions, chant
lyrique et raffinement orchestral qui plus est, au service
d’un sujet majeur qui dérange plus qu’il ne nous divertit. Qui
questionne et dénonce avec force et poésie. Magistral.

 

 

distribution

Angelus Novus : Anne Sofie von Otter
Sopran A : Emily Hindrichs
Sopran B : Tamara Bounazou

Sopran C : Constanze Rottler
Sopran D : Simge Çiftci

Mezzosopran A : Johanna Thomsen



Mezzosopran B : Christina Daletska
Mezzosopran C : Barbara Ochs

Tenor A : Dmitry Ivanchey
Tenor B : John Heuzenroeder
Tenor C : Armando Elizondo

Bariton A : KS Miljenko Turk
Bariton B / Bass : Lucas Singer

Schauspieler : Sebastian Blomberg
Schauspielerin : Patrycia Ziolkowska

Chor der Oper Köln
Gürzenich-Orchester Köln

Musikalische Leitung / direction musicale : Peter Rundel
Inszenierung / mise en scène : Nicolas Stemann

Klangregie & Live-Elektronik : IRCAM

 

4 représentations à venir
Encore 4 autres représentations à l’affiche
de l’Opéra de Cologne / StaatenHaus Saal :
les 29 juin (16h), 4, 6 et 9 juillet (18h) –
PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  l’Opéra  de
Cologne  /  KÖLN  OPER  :
https://www.oper.koeln/de/produktionen/die-le
tzten-tage-der-menschheit/1018
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LIRE aussi notre présentation annonce de Die letzten Tage der
Menschheit / Les Derniers

 jours
de l’humanité, le nouvel opéra de Philippe Manoury, en

création à l’Opéra de Cologne :
https://www.classiquenews.com/wp-admin/post.php?post=77337&act

ion=edit

Cinq actes (un pour chacune des cinq années de la Première
Guerre mondiale) avec un prologue et un épilogue, portent

ainsi le texte comptant plus de 700 pages ; le texte fleuve
est parfois décrit comme mégalomaniaque et dans son adaptation
pour le cadre opératique, permet de reconsidérer les limites
du théâtre. Voilà une nouvelle production particulièrement

attendue qui dans son déploiement annoncé, envisage de
nouvelles formes et possibilités pour le genre opéra..

 

_____________________________________
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OPÉRA DE COLOGNE / OPER KÖLN.
VERDI : Un Ballo in maschera.
14 avril > 10 mai 2024. Jan
Philipp  Gloger  /  Giuliano
Carella.

Nouvelle production événement à l’Opéra
de Cologne… Depuis toujours, en

dramaturge exigeant, Verdi affine la
cohérence politique de ses intrigues.
L’intensité des trames amoureuses est
d’autant plus affûtée quand s’y mêle

l’opposition des intérêts de pouvoir et
d’argent. Et même si Simon Boccanegra ne

suscite pas tout d’abord, le succès
escompté lors de sa création le 12 mars
1857, Verdi reste occupé par un sujet

sentimental et politique. Dès 1859, il
réfléchit à son nouvel opéra, Un Ballo in

Maschera.
 

 

Un Ballo in maschera : un opéra inspiré des Lumières
Ce que n’avait pas mesuré le compositeur, c’est l’opposition
de la censure face а une oeuvre séditieuse par son sujet :
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oser représenter le meurtre d’un souverain sur scène restait
choquant. Depuis son origine, l’opéra tragique fait l’apologie
des monarques et l’opera seria, depuis le XVIII ème siècle,
encense les vertus politiques du Prince Magnanime, héritier de
l’Esprit  des  Lumières  (ainsi  que  le  développe  au  XVIIIè
Métastase dans ses livrets). 

Or imaginer un assassinat antimonarchiste, fut-il repris d’un
fait historique, était un défi lancé contre les conservateurs

et les tenants de la censure.
Antonio Somma, le librettiste de
Verdi s’inspire tout d’abord de

la pièce d’Eugène Scribe Gustave
III ou Le Bal masqué. L’écrivain
est un patriote déclaré, avocat

et fondateur du Journal
indépendantiste « La Favilla ».
Le drame aborde l’assassinat du Roi Gustave III, francophile,
admirateur des idéaux révolutionnaires, et assassiné par une
balle de pistolet le 16 mars 1792, à un bal masqué donné à

l’Opéra de Stockholm. Son agresseur — Jacob Johan Anckarström
— fut arrêté mais le souverain expira de ses blessures, deux

semaines plus tard. 

 

______________________________________

Giuseppe VERDI : UN BALLO IN MASCHERA
10 représentations à l’Opéra de Cologne / Staatenhaus Saal

Dimanche 14 avril 2024, 18h
Puis les 18, 20, 24, 26, 28 avril, 2, 4, 10 mai 2024

Infos et réservations directement sur le site de l’Opéra de
Cologne / OPER KÖLN :

https://www.oper.koeln/de/programm/ein-maskenball/6736

TICKET HOTLINE : +49 (0) 221 – 221 28 400
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Direction : GIULIANO CARELLA
Mise en scène : JAN PHILIPP GLOGER / 

RICCARDO : GASTON RIVERO
RENATO : SIMONE DEL SAVIO

AMELIA : ASTRIK KHANAMIRYAN
ULRICA : AGOSTINA SMIMMERO

OSCAR : HILA FAHIMA
SILVANO : WOLFGANG STEFAN SCHWAIGER

SAMUEL : CHRISTOPH SEIDL
TOM : LUCAS SINGER / WILLIAM SOCOLOF

STATISTERIE DER OPER KÖLN
CHOR DER OPER KÖLN

GÜRZENICH-ORCHESTER KÖLN

 

En soi, le choix de Somma et de Verdi n’avait rien de nouveau
: Auber en 1833, Gabussi en 1841, puis Mercadante en 1843,
avaient déjа puisé à la même source avec respectivement, leurs
ouvrages  «  Gustave  III,  La  Clemenza  di  Valois  et  Il
Reggente ». Or depuis l’attentat d’Orsini contre Napoléon III
le 14 janvier 1858, le contexte politique était sensible.
Verdi allait en pâtir. Naples préalablement sollicité pour la
création  de  l’opéra,  refusa  la  partition  et  exigea  des
révisions  drastiques.  Rome  ensuite  fut  interrogée  :  les
changements demandés furent moins importants. De Suède, Verdi
et Somma placèrent leur intrigue en « Amérique du nord à
l’époque de la domination anglaise », et Gustave III, roi de
Suède  devint  Riccardo,  comte  de  Warwick  et  gouverneur  de
Boston ; le capitaine Anckarstöm se transforma en Créole (!)
du nom de Renato, secrétaire de Riccardo et mari d’Amelia ;
Mam’zelle Arvidson se mua en Ulrica, devineresse noire ; les
comtes  Ribbing  et  Horn  furent  rebaptisés  Samuel  et  Tom,
Cristiano mua en Silvano). Verdi qui avait achevé la partition
en  janvier  1858,  et  s’apprêtait  à  en  finaliser
l’orchestration, put voir confirmer la création d’Il Ballo in
maschera, le 17 février 1859 au Teatro Apollo de Rome.
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L’accueil de l’oeuvre
Les Romains applaudirent une oeuvre qui faisait écho au

contexte politique. Preuve que Verdi avait raison d’exiger de
ses librettistes, l’unité et la cohérence politique des

sujets. Depuis Nabucco, Verdi incarnait la victoire finale des
Italiens engagés autour de Victor-Emmanuel, contre les

occupants autrichiens. Chacun voyait dans sa musique, l’idéal
indépendantiste préservé, actif, prêt au combat. 

De fait, en avril 1859, le Piémont se soulevait contre
l’Autriche.

Dans ce contexte politique, l’intrigue amoureuse
Riccardo/Amelia gagne en épaisseur et véracité psychologique
grâce à de nouveaux ingrédients conçus par Verdi : l’amitié

Riccardo /Renato qui reste le centre de l’action. Renato
demeure en dépit de tout fidèle à son maître jusqu’à ce qu’il

découvre l’idylle entre son épouse Amélia et le Comte. 

Blessé et trahi, il exécute moins par dessein politique que
par affliction affective. Renato est le personnage clé de
l’action  et  comme  dans  Rigoletto  ou  Boccanegra,  un  autre
superbe rôle pour baryton. Au sérieux des sentiments amicaux
et amoureux, répond le rôle d’Oscar, jeune page chanté par un
mezzo, contrepoint comique et léger de l’action tragique.

D’ailleurs,  l’écriture  resserre
l’action sur la ligne continu de
son  déroulement  ininterrompu  :
moins  d’airs  autonomes  et
virtuoses, plus de cabalettes et
de ressorts purement vocaux : le
chanteur  devient  acteur  d’un
drame musicalement continu. Avec

son  Ballo  in  maschera,  Verdi  montre  qu’il  connaît  l’âme
humaine en profondeur, et sous les masques de l’apparence,
exprime les intentions intimes des personnages. Ballet des

https://www.oper.koeln/de/programm/ein-maskenball/6736


masques, le Ballo à son issue fatale, sait dévoiler la beauté
qui fait les âmes vertueuses : coupable d’adultère, Riccardo
fut-il  aristocrate,  n’a  jamais  en  réalité  été  l’amant
d’Amélia, par loyauté pour son ami Renato. Ainsi, l’idéal du
Prince  était  sauf  et  sa  morale  politique  préservée.  Mais
auparavant, que d’actions tragiques, de tensions opposées, de
conflits  et  de  traîtrises  exprimées…  autant  d’exaltation
propre а électriser l’audience. Ce que Giuseppe Verdi, en plus
d’être  excellent  musicien,  était  aussi,  remarquable
dramaturge.

 

 

Giuseppe VERDI : Un bal masqué
« Melodramma » en 3 actes 

Crée le 17 février 1859 à Rome, au Teatro Apollo, ouvrage
présenté pour la première fois à Paris, au Théâtre -Italien,
le 13 janvier 1861. Livret de Antonio Somma, inspiré du drame

d’Eugène Scribe, « Gustave III ou le Bal masqué »

 

 

Même assassiné, le propre du
prince  éclairé  n’est-il  pas
dans le pardon ?
 

SYNOPSIS

Acte 1. Un salon dans le palais du gouverneur.
Le comte Riccardo Warwick, gouverneur de Boston, s’inquiète de



savoir si celle qu’il aime, Amelia, femme de son secrétaire et
ami Renato, est présente sur la liste des invités conviés au
bal masqué qu’il organise prochainement. Renato se présente et
informe le comte des menaces d’attentat contre lui : mais
Riccardo n’en a cure. Un juge fait son entrée et tend а
Riccardo un décret condamnant la devineresse Ulrica à l’exil.
Le page Oscar plaide en sa faveur au point que le comte décide
d’aller  incognito  rendre  visite  à  la  prophétesse  afin  de
vérifier ses pouvoirs.
L’antre de la magicienne Ulrica. Riccardo se trouve а présent
dans le temple de la devineresse. Un de ses soldats, Silvano,
sollicite  les  talents  d’Ulrica.  Mais  celle-ci  interrompt
bientôt ses divinations priant chacun de sortir pour invoquer
Satan. En réalité, elle doit recevoir Amelia qui entre après
le départ de l’assistance — Riccardo excepté, qui s’est caché
dans un recoin. Amelia désire oublier l’amour impossible qui
la fait tant souffrir. Ulrica lui préconise alors d’aller
seule, cette nuit, cueillir une herbe magique dans un lieu
glacial et sombre а l’ouest de Boston ; cette plante viendra а
bout  de  ses  tourments.  Riccardo,  qui  a  entendu  la
conversation,  jure  de  la  suivre.  Amelia  s’éclipse  et  la
prophétesse reprend ses prédications affirmant au comte qu’il
sera tué par le premier homme auquel il serrera la main. Entre
l’ami  Renato  qui  saisit  la  main  de  Riccardo.  Ce  dernier
incrédule paie Ulrica sans
prendre au sérieux sa mise en garde.

 

Acte 2. Alors qu’Amelia semble tenaillée par la peur, Riccardo
apparaît

soudain. Ses paroles enflammées poussent bientôt la jeune
femme а lui avouer son amour. Un bruit suspect surprend tout а
coup les amoureux qui reconnaissent, atterrés, la silhouette
de Renato. Amelia baisse son voile et Riccardo s’avance vers
lui afin de le questionner sur sa présence en ces lieux. Le

secrétaire du comte apprend а son maître que des conjurés



l’observent et le menacent. Il doit fuir seul. Riccardo confie
alors à son ami la délicate mission de raccompagner sa

mystérieuse compagne jusqu’en ville sans lui adresser la
parole. Renato obéit avec déférence. Les conjurés s’approchent
bientôt du couple. Croyant avoir affaire à Riccardo, ils sont
extrêmement surpris de trouver Renato à sa place et obligent
Amelia à retirer son voile. Renato rongé par la jalousie et

blessé par son épouse infidèle, rejoint la conspiration.

Acte 3. Cabinet de travail chez Renato. 

Renato annonce à Amelia qu’elle mourra pour sa faute, puis se
convainc qu’un autre sang doit couler : celui du traître

Riccardo. Les conjurés se présentent comme convenu. Renato
veut porter lui-même le coup fatal.

Une vaste et riche salle de bal :  Malgré un billet
l’avertissant du danger qui le menace, Riccardo se rend au

bal. Après avoir fait pression sur le page Oscar, Renato
obtient du jeune homme le détail du costume sous lequel se
cache le comte. Alors qu’il échange ses derniers mots avec

Amelia, Riccardo s’effondre, frappé par le poignard de Renato.
Avant d’expirer, le gouverneur informe son ancien ami qu’il a
aimé sa femme mais n’a jamais outragé son honneur. Devant la

loyauté prouvée du Comte, Renato regrette son geste, mais
Riccardo meurt en pardonnant aux conjurés. Le propre d’un

prince éclairé, n’est-il pas dans le pardon ?

 

 

Entretien
LIRE notre entretien avec Hein Mulders, directeur de l’Opéra
de Cologne… à propos des temps forts  saison 2023 – 2024 en

cours :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-hein-mulders-dire

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-hein-mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-entretien-avec-hein-mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-a-propos-de-la-saison-2024-2025/


cteur-general-de-lopera-de-cologne-entretien-avec-hein-
mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-a-propos-de-la-

saison-2024-2025/

 

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-hein-mulders-dire
cteur-general-de-lopera-de-cologne-entretien-avec-hein-
mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-a-propos-de-la-
saison-2024-2025/

 

COLOGNE / OPER KÖLN. MOZART :
Idomeneo,  nouvelle
production. Rubén Dubrovsky /
Floris Visser (17 février –
13 mars 2024)

L’Opéra de Cologne affiche une nouvelle
production très attendue d’Idomeneo du
jeune Wolfgang Amadeus Mozart dont le
génie renouvelle le genre sera. Avec

Idomeneo, 3è opera seria (après Mitridate
et Lucio Silla), le jeune Wolfgang Mozart

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-hein-mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-entretien-avec-hein-mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-a-propos-de-la-saison-2024-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-hein-mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-entretien-avec-hein-mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-a-propos-de-la-saison-2024-2025/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-hein-mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-entretien-avec-hein-mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-a-propos-de-la-saison-2024-2025/
https://www.classiquenews.com/cologne-oper-koln-mozart-idomeneo-17-fevrier-13-mars-2024/
https://www.classiquenews.com/cologne-oper-koln-mozart-idomeneo-17-fevrier-13-mars-2024/
https://www.classiquenews.com/cologne-oper-koln-mozart-idomeneo-17-fevrier-13-mars-2024/
https://www.classiquenews.com/cologne-oper-koln-mozart-idomeneo-17-fevrier-13-mars-2024/
https://www.classiquenews.com/cologne-oper-koln-mozart-idomeneo-17-fevrier-13-mars-2024/
https://www.oper.koeln/de/programm/idomeneo/6695


dispose alors à Munich, en 1780 pour le
Carnaval, d’une équipe artistique

prestigieuse (Lorenz Quaglio, réalisateur
des costumes et des décors), un orchestre
renommé (les instrumentistes de la Cour

de Mannheim, les meilleurs d’Europe), une
compagnie de danseurs et des chanteurs

célèbres et aguerris au genre…
 

Ainsi  s’affirme  le  génie  du
jeune  homme,  alors  en  conflit
avec son père : un conflit qui
se  dessine  aussi  dans  l’opéra
qui se passe en Crête, dans la
relation  entre  Idomeneo  et
Idamante, le père et le fils ;
le premier doit honorer un vœu

déraisonnable, et ainsi sacrifier à Neptune… le second. Les
dieux  ont  soif  et  les  héros  doivent  se  soumettre  à  leur
pouvoir. C’est Ilia, princesse troyenne (fille de Priam) qui
sauvera par sa lumineuse loyauté, celui qu’elle aime et qui
devait être immolé…
Ce  qui  saisit  dans  Idomeneo,  ce  sont  moins  les  pages
dramatiques inspirées de la Guerre de Troie, des Grecs fiers
et  inflexibles  (voire  délirants  et  jaloux  :  Elettra),
confrontés à la douceur des Crêtois… que les pages où il est
question de l’impétuosité des éléments marins (comme emblème
de la toute puissance de Neptune) : dans Idomeneo, Mozart
produit  un  opéra  symphonique  et  océanique  d’un  souffle
saisissant, où percent avec une véhémence expressive inédite,
l’orchestre, la place des chœurs et l’ampleur des ballets.
Tout  ce  qu’avait  en  son  temps,  dévoilé  le  chef  Nikolaus
Harnoncourt dans un enregistrement légendaire qui a marqué

https://www.oper.koeln/de/programm/idomeneo/6695


l’histoire du cd et celle de l’interprétation mozartienne…
L’Opéra de Cologne, KÖLN OPER présente à partir du 17 février
prochain, une nouvelle production de ce chef d’oeuvre lyrique
de Mozart. Incontournable.

 

 

 

_________________________________

OPERA DE COLOGNE / KÖLN OPER
Staatenhaus Saal 2 – 8 représentations / IDOMENEO : nouvelle

production

Samedi 17 février 2024, 19h
Jeudi 22 février 2024, 19h
Dim 25 février 2024, 18h

Mercredi 28 février 2024, 19h
Samedi 2 mars 2024, 19h

Vendredi 8 mars 2024, 19h
Dim 10 mars 2024, 16h

Mercredi 13 mars 2024, 19h

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de
Cologne / KÖLN OPER :

https://www.oper.koeln/de/programm/idomeneo/6695

 

MOZART : IDOMENEO – Dramma per musica en 3 actes
Livret de Giambattista Varesco

Direction musicale : RUBÉN DUBROVSKY 

Mise en scène : FLORIS VISSER

IDOMENEO :

https://www.oper.koeln/de/programm/idomeneo/6695
https://www.oper.koeln/de/programm/idomeneo/6695
https://www.oper.koeln/de/programm/idomeneo/6695
https://www.oper.koeln/de/kuenstler/ruben-dubrovsky/494
https://www.oper.koeln/de/kuenstler/floris-visser/4160


SEBASTIAN KOHLHEPP / DMITRY IVANCHEY

IDAMANTE : ANNA LUCIA RICHTER

ELETTRA :
ANA MARIA LABIN / EMILY HINDRICHS

ILIA : KATHRIN ZUKOWSKI

ARBACE : ANICIO ZORZI GIUSTINIANI

GRAN SACERDOTE :
JOHN HEUZENROEDER

LA VOCE : LUCAS SINGER

CHOR DER OPER KÖLN

GÜRZENICH-ORCHESTER KÖLN

COLOGNE / OPER KÖLN. B. A.
ZIMMERMANN  :  Die  Soldaten.
Calixto  Bieito  /  François-
Xavier  Roth  (le  18  janvier
2024  à  la  Philharmonie  de
Cologne et le 28 janvier à la
Philharmonie de Paris).

L’Opéra de Cologne accueille un ouvrage

https://www.oper.koeln/de/kuenstler/chor-der-oper-koln/355
https://www.oper.koeln/de/kuenstler/gurzenich-orchester-koln/793
https://www.classiquenews.com/opera-de-cologne-koln-oper-ba-zimmermann-die-soldaten-18-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-cologne-koln-oper-ba-zimmermann-die-soldaten-18-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-cologne-koln-oper-ba-zimmermann-die-soldaten-18-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-cologne-koln-oper-ba-zimmermann-die-soldaten-18-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-cologne-koln-oper-ba-zimmermann-die-soldaten-18-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-cologne-koln-oper-ba-zimmermann-die-soldaten-18-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-cologne-koln-oper-ba-zimmermann-die-soldaten-18-janvier-2024/


choc qui a été créé in loco en 1965 (sous
la direction de Michael Gielen) : Die

Soldaten / Les Soldats. Le livret est du
compositeur Bernd Alois Zimmermann,
inspiré du drame de Jakob Michael

Reinhold Lenz. Rarement donné, il est
aujourd’hui dirigé par François-Xavier
Roth à la tête du Gürzenich-Orchester

Köln.
 

 

Premier témoin des horreurs de la guerre, le jeune Zimmermann
est, en 1940, mobilisé au sein de l’armée hitlérienne, dans la
Wehrmacht. Celui qui a été éduqué au collège des Salvatoriens
(monastère de Steinfeld), découvre l’agonie et la terreur sur
le  front  de  guerre  (ce  qu’exprime  les  déflagrations  dès
l’ouverture de Die Soldaten : cris, hurlements, tension ultime
des instruments…).

 

L’absurdité de la guerre
La lâcheté des hommes

Zimmermann  participe  aux
campagnes de France, de Pologne
et de Russie. Jusqu’en Oural où
il  doit  combattre  les  russes
dans  une  zone  morte,  blessée,
exsangue, marécageuse… Fortement
atteint,  il  est  démobilisé  en
1942.  Diagnostiqué  maniaco-

https://www.oper.koeln/de/programm/die-soldaten/6654


dépressif, Zimmermann garde dans sa chair, les traumatismes
multiples d’une âme foudroyée. Ce temps de la guerre est celui
où chacun risquait de devenir un « porc » (schwein).
Dès 1957, le compositeur se passionne pour la comédie Les
Soldats de Lenz et entreprend aussitôt l’écriture d’un opéra
lequel sera créé en… 1965 à Cologne.
De l’écriture laide, absurde, « déchiquetée et calcinée » de
Lenz,  Zimmermann  déduit  son  propre  chant  lyrique  et
instrumental  à  la  fois  magique,  halluciné,  tendu,
crépusculaire… Les 5 actes de la pièce de Lenz, deviennent 4
dans l’opéra ; la critique sociale originelle est gommée à la
faveur d’une surréalité qui superpose les actions, au point de
produire des vertiges spacio-temporels ; l’opéra est moins
réaliste qu’errance et obsession cauchemardesque. Le cynisme
permanent, la tension amorale conduisent chaque être au viol,
au meurtre ou au suicide. A l’anéantissement général.

Le  drame  de  Zimmermann  produit  une  métaphore  de  la  folie
humaine, universelle, dénonçant l’absurdité terrifiante de la
guerre  et  l’agonie  totale  à  laquelle  chaque  conflit  mène
inexorablement.  Si  l’action  se  déroule  dans  les  Flandres,
Zimmermann prend soin de préciser, comme indication générale :
« Temps : hier, aujourd’hui et demain. »
Ici  tous  les  protagonistes  sont  broyés  par  la  machine
guerrière collective. Marie est violée, trahie. Son premier
fiancé  Stolzius,  meutrier  et  se  suicide…  L’humanité  est
réduite à une galerie de fantômes démunis, impuissants, mais
qui partagent tous une lâcheté parfaitement immorale.

 

______________________________

Bernd Alois Zimmermann : Die Soldaten / Les Soldats
Jeudi 18 janvier 2024, à 20h

Kölner Philharmonie / Philharmonie de Cologne
Réservez vos places directement sur le site de la

Philarmoni de Cologne :

https://www.oper.koeln/de/programm/die-soldaten/6654


https://www.koelner-philharmonie.de/en/programm/soldaten-sonde
rkonzert/2893

 

 

Opéra en 4 actes
Livret du compositeur – créé à l’Opéra de Cologne en 1965

distribution / production

MUSIKALISCHE LEITUNG : FRANÇOIS-XAVIER ROTH
INSZENIERUNG : CALIXTO BIEITO
KLANGREGIE : PAUL JEUKENDRUP

WESENER, EIN GALANTIERHÄNDLER IN LILLE : TÓMAS TÓMASSON
MARIE, SEINE TOCHTER : EMILY HINDRICHS
CHARLOTTE, SEINE TOCHTER : JUDITH THIELSEN
WESENERS ALTE MUTTER : KISMARA PEZZATI
STOLZIUS, TUCHHÄNDLER IN ARMENTIÈRES : NIKOLAY BORCHEV
STOLZIUS’ MUTTER : ALEXANDRA IONIS
OBRIST, GRAF VON SPANNHEIM : LUCAS SINGER
DESPORTES, EIN EDELMANN : MARTIN KOCH
PIRZEL, EIN HAUPTMANN : JOHN HEUZENROEDER
EISENHARDT, EIN FELDPREDIGER : OLIVER ZWARG
HAUDY : MILJENKO TURK
MARY : WOLFGANG STEFAN SCHWAIGER

DREI JUNGE OFFIZIERE :
YOUNG WOO KIM
ARTJOM KOROTKOV
YONGSEUNG SONG

DIE GRÄFIN DE LA ROCHE : LAURA AIKIN
DER JUNGE GRAF, IHR SOHN : ALEXANDER KAIMBACHER
DER BEDIENTE DER GRÄFIN DE LA ROCHE : ALEXANDER FEDIN
DER JUNGE FÄHNRICH : JÁN RUSKO
DER BETRUNKENE OFFIZIER : FREDERIK SCHAUHOFF



DREI HAUPTLEUTE :
HEIKO KÖPKE
CARSTEN MAINZ
ANTHONY SANDLE

ORCHESTER
GÜRZENICH-ORCHESTER KÖLN

_____________________________

Production reprise à Paris, Philharmonie le 28 janvier 2024,
19h :
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/opera-en-concert/26
150-bernd-alois-zimmermann-les-soldats
Grande Salle Pierre Boulez – durée 2h

 

DISTRIBUTION
Musique et livret de Bernd Alois Zimmermann d’après le drame
de Jakob Michael Reinhold Lenz

Gürzenich-Orchester Köln
François-Xavier Roth , direction
Calixto Bieito , mise en espace
Tómas Tómasson , Wesener, commerçant de Lille
Emily Hindrichs , Marie
Kismara Pezzati , La mère de Wesener
Nikolay Borchev , Stolzius
Alexandra Ionis , La mère de Stolzius
Lucas Singer , Obrist, Comte von Spannheim
Martin Koch , Desportes
John Heuzenroeder , Pirzel
Oliver Zwarg , Eisenhardt
Milienko Turk , Haudy
Wolfgang Stefan Schwaiger , Mary
Laura Aikin , La comtesse de la roche

 

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/opera-en-concert/26150-bernd-alois-zimmermann-les-soldats
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/opera-en-concert/26150-bernd-alois-zimmermann-les-soldats


VIDÉO  :  l’opéra  Die  Soldaten  de  Zimmermann  sur  youtube
(intégrale  audio)  –  Michael  Gielen  /  Gürzenich  Orchestra
Cologne

 

 

 

SYNOPSIS

Acte I (5 scènes) : La fille du marchand Wesener, Marie,
pourtant  éprise  de  Stolzius,  drapier  à  Armentières,  est
courtisée puis séduite par Desportes, officier français. Après
des réticences, Wesener accepte Desportes comme prétendant.
Acte II (2 scènes) : Stolzius découvre la trahison de Marie.
La mère de Stolzius le moque et regrette son attachement pour
une « putain à soldats ».
Acte  III  (5  scènes)  :  Stolzius  s’engage  dans  l’armée  et
devient  l’ordonnance  du  lieutenant  de  Mary,  un  ami  de
Desportes qui a pris la fuite. Mary et le jeune comte de la
Roche courtisent la « putain » fascinante.
Acte  IV  (3  scènes)  :  Marie,  violée  par  l’ordonnance  de
Desportes,  s’enfuit.  Dans  un  dîner,  Stolzius  empoisonne
Desportes et se suicide. Sur des hurlements répétitifs (dont
l’éloquent Laufschritt, qui cite les camps de concentration,
où tout devait se faire « au pas de course »), l’aumônier
Eisenhardt  récite  le  Pater  noster.  Marie  éreintée,  en
haillons, croise son père qui ne la reconnaît pas, et lui
donne  l’aumône.  Marie  s’effondre,  au  moment  où  un  nuage
atomique envahit l’espace.


